
COlliE d'IUU Lettre d'un Capirain~ prlsentement at1. 

Cap Franfois, venue pM u navire le Cap-Fran .. 
~ois, arrivee a Nantes," en trente-kuit ioun, k 1.S 
TlOYemhre '79', adressee a Paris' a M. W-. 

J• AI l'honneur de vous annoncer mon arrivee du 18 d)l 
courant. P\Uta Dieu que je tilsse encore a Nantes, et savoir 
£e qui se passe ici; je me vois a Ia veille de faire ~n voyage 
2'Uineux , sans pouvoir ~n vendre , et sans apparence de 
fret. Les negres sont revoltes de puis le 22. aoQt dernier: ils 
ont brUle une partie de Ia plaine du cap ; deux cents sucre
ries et beaucoup de cafeteries sont incendieesJ; par-tout oli . 

. ils trouvent les blancs , ils les ma.sSacrent ; plus de deu 
cents ont deja re~ Ia mort. No us avons trois petites armets 
en campagne. Une tient les defiles de Caracole , pour Its 
e!ftpecher de penetrer plus avant, et de s'etendre sur le fort 
Dauphin et ses dependances ; I' autre est proche 1' Areti
bonite , pour pareillement les empecher de penetrer de ee 
cote ; et Ia troisieme , qui est Ia plus forte , fes combat par
tout ou· elle les trouve: on en fait souvent une boucherie a. 
roais ils se recrutent facilement. On a ent&ure Ia ville d'unc 
forte p~issade. La plus grande partie des negres ' repandue 
'dans son enceinte., sont renfermes dans l'eglise, et repanis 
sur les bltimens de Ia rade , et on est a Ia veille de tous les 
~gorger, si le salut du peuple et Ia loi supreme l'exigeat.' 
II vautmieuxtuet4es honunes sans frein, que de s'exposer ~ 
perir. Un t~mbargG t!st mis sur tousles navires de l'Europe: 
sans cela je serois d6ja parti, et j'aurois pris Ia route des 
Wcs ~u V cl)t. ~ n'a ~'or• •xp~e qu'un uavi.fe polU;· 
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France ; et ce, trois · semaines apr~ !'insurrection. T ous 1171 
mag~ins sont fermes ; on ne vend et on ne re~oit rien ., 
,outes les dew~s ~ont payees; au moins c'est ce qui se dit 
ici. Je ne vois pa5 qu'ii y ait rien a craindre pour la ville ' 
et nc;us aurons toujou~ · la ressource de la mer, en attendant 
les secours d61llandes par nos adresses a toutes les chambres 
lie c~mmerce de France; ,secours qui doivent erre prompts 
et formidables ,"si la France veut conserver Saint-Domingue, 
'et s'interesser encore au malhenr de ses liabitans. 

A pres vous avoir parle des maux qui desolent cette triste 
-:contree, je vais parler de ce' qui y a donne lieu. Je.suis bien 
iloigne de bUtner le decret du 1) mai dernier, en faveurl 

. des ·gens &e couleur lib res ' je l' a'pprouve tt /en iuire r execis
-z.ion ; par l.i /.a. colonie JtriZ phis forte , plus floris sante , mieux 
4SSlU'tt ala metropok 'ei t01lS Juiituyuzsfranfois en r.Sstntitont 

•ltJ •Jfets SiJ/Utaites. Mail qu'iJ Y a: loin de Ce point c\esire.a 
· celui ou nou.s 5ommes! en fais<tnt passer ce decret i.ftns la 
<cblonie y il dw1U. eiflt appuye pat des forces SlljiSiZntu .po11r 
"Utptcher Its colons tie k rejetcr, et les gens . de_ oouleur libres 
-Cle lui.donner une extensiOn qu'il ne peut ni doit av<;>ir. La 
~ Fr:a.nce ·n'en.a rien fait;- .elle s'en estrapportce·au patriotisme 
- des ~uns let a Ia paro1e .des autres, et en cela elle a manCple 
· 'de prevoyanc:e-. Les colons sont naturellement fiers;; pre-
s~mpnl&ni~ mal eleves,et' pour trancher lemot;nisatspotes, 

~ ac=coui:umes a commander a des esc laves; ;Is nigardent 'l
( pea-pres comme. tels '.ceux .qui sortent .de cette race, efil 
~ faut un sickle pour vaincre ce prejuge. Les gens de i:ouleur 
. ~ Libres sentent toutes leurs forces~ connoisserlt k1.1rs droit&, 
~ $0IU; aussi fiers qu' eux, les ha'issent et veul~nt etre le.urs 
: ~ux. Aussi-tot que ,le decret fut coonu dans Ia 'cotonie , 
< les blancs s'assemblereht dans leurs quartiers respectifs ; le 
·. ~uitat d~ 'e' asmnblee~ fut la oominatiOJl dts . meJiWrcs . - . 
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d"one nouvelle assemblee generale, s~ante au Cal'., et ~ r4,i 
solution de plutot mourir que de l'accept~r.' Le president; 
:dont les an~etres sont nes dan·~ I' Affriq~e, et que ·I' on :ctoit 
bl~nc parce qu'il le dit , ouvrit Ia seance , port ant Ia cocarde: 
noire, avec des ec~arpes de Ia meme couleur: aussi-tut les 
cocardes noires deviennent a Ia mode, Ia moitie du Cap en 

porterent ,:et tous disoient hautement que Ia France ne leur 
etoit plus rien. L'abbe Gregoire full pendu e~ effigie, "et 
toute l'asse'mb)ee nationale fut traitee ayec (e dernier me-: 
'pris. Pendant .que les blancs se porterent . a ·ces exces , des. 
gens de couleur libres, dusud at de !'ouest, prirent lesarmes:; . 
et, apres plusieurs massacres , forcerent les blancs de le5. 
iJ.SSi~iJer a eux·; non-seu!ement en approuvant le decret 
qui ne reconnoit pour citoyens actifs, que ceux nes de peres 
et de meres libres ayant prop~iere' mais tous indistinc~e-
ment • ne voulant meme pas qu'il filt question des qualites 
requises qu'on demande aux blancs. Dans Ia province d\J 
nord Ia conduite a ete differe~te; se sentant pfus foibles quh 
les blancs, quelques uns tl'e;tre 'eux, avec des blancs de 
leur parti , ont · soul eve les . ateliers, et dans un instant fa 
Marmelade, le Dondon, le haut du Cap, le quartier Mo
rin , Ia petite Anse , Limonade et deu,x. autres, c; est-a-dire 
huit paroisses ont ete Ia proie des flamuies. Le mot de rallie:.. 
ment est Ia liberte ; on leur a fait entendre '{Ue le roi les. 
rendoit libres trois j ours de Ia ~emaine, et qu,e les trois autr~~ . . ) 

jours ils travailler~ient ~:our leurs maitres, moyennant 3 li-,c.' 
par jour. Us ont pris les carwns et les armes des diverses 
'paroisses incendiees. On soups:onne les Espagnols de leur
faire passer des munitions , car ils sont fort hie~ ~l1pro~i
sionnes , et tous les aristocrates repandus dans Ia ~,olorue 
souffient le feu. lls ont un roi qui agi t e~ tyran. ,sur ~c;,s 
fropres svjets , et se nonune yranc;oi,, autre~ois _csc.l_a,.~ d~ 
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if. Papin~d·, et maron depuis fplusieurs anne"es; ayant «~ 
en-Ffan~~ et sachint lire et e'crire. On a trouve !'autre jour; 

~s Ia _poche d'uR d~ leurs chefs , tue dans une attaque ~ 

un billet con'ru en ces termes: " J' or donne au nomme .... , 

major-general de 1~ cavalerie, de tuer les nommes George 

:et Bou.keman, pa~tout ou ils les trouveront ; signe, Fran

~ois ,_ roi ~~. 
· Au moment de l'alarme on se mit en marche; et les gens 

'de 'couleur tibres du Cap, craignant pour leur prqpre vie' 

viarent offrir leur secours, demandant les memes preroga

tivt!s que leurs freres du sud et de l'ouest. Leur demande 

leut fut accordee , et leur secours accept e. Voila done ces 

"memes colons qui, quelques jours avant, refusoient le decret 

"au' peril de leur vie, et qui aujourd'hui accordent plus qu'il 

-ne ~onvient; qui, dans uR moment d' effervescence, agissant 

en. energumenes, avoient pris Ia cocarde noire et vomi des 

:ho!reurs contre Ia France, reviennent peu-a-peu, forces par 

·]a necessite; mais toujours dans la ferme resolution de ne 

~i~n accorder' s'ils sont les plus forts. 

· Nous-memes , tous les capitaines representant le com..: 

~erce de Fiance , s~mm~s vexes a un point que nous ne 

pouvons- bientot plus supporter. L'assemblee nous force de 

payer, et elle ne veut pas nous entendre lo'rsque nous de

'fuandons ce qui nous est du : elle prend dans nos maaasins 

ce dont elle a besoin, sans le consentement dn general. Tous 

ies po\lvoirs sont dans cette assemblee , et nous ne pouvons 

"pa~ rri€ttfe nds e.ffets et notre argent a bord de nos navires, 

~~ns ~ncourir Ia pein'e de confiscation; routes nos represen

tationS' ont ete sans . eflet' et nos adresses meprisees : on ne 

J:~~!~~~-~ cache de nous dire que jusqu'lci Ia colouie avoit 

)'p~~rtenu a b France. 
• · Ow le commencement d~ Ia rev(jlte, l'assemblee a de:; 
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man<Ie dessecours aux Anglois. lis sont v~nus de laJamaiqut!= 
$Ur une fregate et deux corvettes, apporter quelques fusils 
pour sauver les apparences, mais ctrtninti(Ztnt pours' abouchtr, 
avec elk : ~n de ces batimens est encore en rade, et les deux: 
~utres sont part_is pour Londres. llt prenncnt si peu d'interet ~ 
Ia merropok, qu'ils ont, comme je l'ai dit plus haut, laisse_ 
passer dix-huit jours sans exptdier un aviso, et Ia France ap..; 
prendra pa~ d'autres voies les malheurs de 5a colonie. 

Comme a l'arrivee des Anglois, nous n'avons pas cachE 
Jlotre fa\on de penser, et que, par nos adresses aux chambres 
de commerce de France, noas mettons dans tout son jour 
)a conduite de cette assem~lee ' elle vient de se decider a 
envoyer en France six deputes, dans !intention sans doutuit 
leurrer l'asstmblie natumale, ·de ~e disculper ~t de nous ta,xer 
de mauvaise foi. Qu'on nc les croie pas en tout ce qu'ils diront • 
c'est ce que je desire, et que Ia France fasse Ia plus grande 
_diligence ,-sans quoi tout est perdu; il ne faut pas moins de 
dix mille hornmes, douze cents chevaux et une-escadre ; 
pout; faire rentrer les negres da~s leur devoir, faire taire I' or~ 
gueil des blancs , en faisant executer le decret, et remettre 
Jes gens de ~ouleur dans leurs justes bornes. 

:28 sepumbre. - Nous recevons Ia nouvelle que les negrts 
.viennent d'etre battus; on en a beaucoup tue : ils sont main_. 
tenant aux pieds des Mornes, prets a y entrer. On leur a 
prls' presque to us leurs canons, et quoiqu' on les f~.sse fort 
nombreux, je ne crois pas qu' ils passenr-trois mille , dont le 
quart est arme. On doit, dans quelques jours, faire u_ne 
:grande expedU:ion pour les renfermer; si elle est bien con
duite, il n'en echappera pas un: mais quand ils seroient tous 
-pris ou rentres dans le devoir, . il faut des fors:es a Ia colonie 
pour lui faire sa constitution et Ia maintenir dans l'ordr.e:· 
:Les blap.ci n'attendcnt que le moment avantageux pow- chi~ 
c;aner les gens de couleur libr@S,.. 
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·. "a9 septemh,e.- La fn!gate angloise est toujours -mouinee 

sur cette rade, et sir Edouard, chefdu conseil de laJamaique, 

~st toujours ici. On dit que sir Edouard est le bras droit de 

-p~tt, ~inistre d' Angleterre. L'assemblee generate a ecrit une 

lettr~ de re.mercimens a ce ministre, parce que 'sir Edouard 

~ eu ta bonte d'apporter des farines de la Jamaique, que l'on 

leur -paie 10 gourd~s; tandis que celles d~ France, bien 

~upeneures aux farines angloises ' sont taxees a 6o livres ' 

~t que~ par Ia grande quantiteque l'onentrouve a cemoment 

~u <;:ap, on ne Ia vend que 3 6 a 40 livres. Us ont to us jure de 

faire le plus de mal qu'ils pourront. Le beurre est taxe a 
20 sous' l'huiie a 36 sous le l?annier' le vin-ll2o gourdes' 

et ainsi du reste. 

JO septembre. - Une partie de l'arfuee vient de rentrer 

pour se reposer. On se· dispose, sous quelques jours, a faire 

nne expedition par m.er et par terre. t-. 

I"' octobre. - La fnegate angloise vient de partir, et deux 

ceputes de l'assemblee sont nommes pour aller faire un em

tmnt de six millions A L.t }.tMA.IQ.VE, et prendre surtmtnl 

tJ'amres mesures. ' 

2 •. octobre.- Le seco'?d aviso vient de partir; il porte six 

commissaires de l'assemblee generale. Je desire qu'ils soient 

mal res:us; leur mission A.PPA.RENTE, aussi-tot arrives a 
'Saint-Malo, oh_ ils doivent debarquer, est de se rendre 

' aupres de l'assemblee nationale, pour presser I' envoi o(Jiciel d• 

Jt!cret du '1 mai ~ et des commissaires dans Ia colonie, de fa ire 

un emprunt au nom de Saint-Domi~gue, pour retahlir la 

culture, et demander des forces pour mettre leS negres dans 

leur devoir. . 

~ ·.Leur mission SECR:ETTE est de faire des adresses aux quatre

vingt-trois departemens, pour, de concert avec eux, ebtiget 

l'assemblee nationak a ntircr ce memc decret' It rimtttrt Ju gms, 



tie couleur comme ils hoient ci-devant. tt pill' conse'iuent le bou~ 
teversemtnt de la colonie. II a ete pareillement decide de laisser 
partir pour France autant de navires comme il en est entre 
depuis !'embargo; pluiieurs s'appretent, et vont partir in-. 
cessamment. 

4 octobre. - Le Cap franfois doit partir jeudi; il est tout 
expedie , et c'est par lui que vous recevrez cette lettre 
et plusieurs paquets pour la chambre de commen:e. Le 
general M. Blanchelande a re<;u une lettre veaant du camp 
des negres : elle porte en substance qu'il ait a faire sortir 
tous les blancs de Ia colonie , sans qnoi ils seront tous mas
sacres, et qu'il y a assez long-temps qu'ils arrosent Saint
Domingue de leur sang, pour qu'il leur appartienne. 

Les droits sont doubles par ordre de l'assemblee; ell' 
ne sait comment faire pour a voir de !'argent; se~ honoraires 
sont d'environ cent portugais p"ar jour. 

Suite du recit fait par le • ; •••• de Nantes • par sa lettre d• 
1 f novembre. 

N ous avons parle au capitaine, qui a ete au combat comma 
d'autres; il nous a dit que les negres pris, avouent qu'ils sc 
battent pour le roi et le clerge; ils ont des pavilions blancs~ 
Qui est-ce qui leur a enseigne ces maximes ? Malgre cela ,' 
il y a quelques lettres ici, ou !'on dit que les boutiqueli 
commencent a se r'ouvrir, et qu'on croit que la revolte 
ne tardera pas a s'appaiser' et que plusieur5 etoient rentr4~ 
tlans leurs atteliers. Ces lettres sont du 6 octohre. 

De l'Imprimerie du PA'.rRIOTE FRA.N~OII, 
plafile du Ththh:re ltalie~ 
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